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Cadre général

• - Continuum de violences et critique de la violence

• - Nomination et dynamique du sens

• - Identité, assignation et interpellation

• -Mémoire et contexte

• - Insulte logos/ethos/pathos

• - Rhétorique et esthétique

• - Le medium « fait » l’insulte (violence numérique/violence 
augmentée/insulte non verbale)

• - Ethique langagière



• « Si l’on s’aperçoit que l’adversaire est supérieur et que 

l’on ne va pas gagner, il faut tenir des propos 

désobligeants, blessants et grossiers. Être désobligeant, 

cela consiste à quitter l’objet de la querelle (puisqu’on a 

perdu la partie) pour passer à l’adversaire, et à l’attaquer 

d’une manière ou d’une autre dans ce qu’il est : on 

pourrait appeler cela argumentum ad personam pour faire 

la différence avec l’argumentum ad hominem. »



• « Quand l’adversaire fait une affirmation, nous devons 

chercher à savoir si elle n’est pas d’une certaine façon, et 

ne serait-ce qu’en apparence, en contradiction avec 

quelque chose qu’il a dit ou admis auparavant, ou avec les 

principes d’une école ou d’une secte dont il a fait l’éloge, 

ou avec les actes des adeptes de cette secte, qu’ils soient 

sincères ou non, ou avec ses propres faits et gestes. Si 

par exemple il prend parti en faveur du suicide, il faut 

s’écrier aussitôt : « Pourquoi ne te pends-tu pas ? » Ou 

bien s’il affirme par exemple que Berlin est une ville 

désagréable, on s’écrie aussitôt : « Pourquoi ne pars-tu 

pas par la première diligence ? »



Le petit théâtre de l’insulte

• - insulteur.e, insulté.e, insulte(s), le tiers écoutant, 

contexte et mémoire

• - insulte-narration-montée en tension, sanction/réparation

• - insulte = évènement discursif, évènement « de 

réception »









Principes

• Tout mot peut être une insulte.

• Toute insulte est catégorisation et restriction = 

stigmatisation.

• Insulte versus politiquement (in)correct









Typologie des insultes

• 1. selon les stéréotypes

• 2. selon les figures de style

• 3. selon les champs thématiques

• 4. selon les procédés linguistiques…



Les ethno-types

• - @My_L Tu schlingues Tel-Aviv pouffiasse!

• — riadon (@riadons) 29 Novembre 2013





Les sociotypes



• "Vous n'allez pas me faire peur avec votre Tee-shirt. La meilleure 

façon de se payer un costard, c'est de travailler. »

• "Pour qui cette réforme est-elle bonne ? Elle est bonne pour ceux 

qui ne peuvent pas se déplacer dans les transports en commun 

parce que le train est trop cher. Donc quand on me dit, 'les 

pauvres voyageront en autocar', j'ai tendance à penser que c'est 

une caricature, mais les pauvres qui ne peuvent pas voyager 

voyageront plus facilement [...] parce que l'autocar c'est 8 à 10 

fois moins cher. »

• "Il y a dans cette société (Gad), une majorité de femmes, il y en a 

qui sont pour beaucoup illettrées, pour beaucoup on leur 

explique : 'Vous n'avez plus d'avenir à Gad ou aux alentours. 

Allez travailler à 50 ou 60 kilomètres !' Ces gens-là n'ont pas le 

permis de conduire, on va leur dire quoi ?"





Les sexotypes









Les ontotypes

• le vilain, le méchant, le bêta, l’imbécile

• Le crétin des alpes, l’idiot des belons

• une insulte spontanée en situation X devient un trait 

ontologique : maladroit——> passoire (métaphore)——

>métonymie———> surnom et essentialisation : La 

Passoire. 



Le détournement du 

signifiant

• Noms propres et insultes s’opposent tout en restant liés : 

d’une part noms et insultes sont donnés à la troisième 

personne par un tiers, qui exerce ainsi une sorte de 

pouvoir social; d’autre part, l’insulte tend à se substituer au 

nom propre, en s’attaquant à l’identité de la personne 

visée. (Cislaru 2012)

• Naboléon, Ségogol, Sarkokaïne…







La métonymie

• Au niveau du second système, nous pouvons, afin de cerner les 

procédés de la rhétorique de l’insulte, faire appel à la distinction 

introduite par R. Jakobson entre métaphore et métonymie. Nous 

l’interpréterions de la façon suivante : lorsque le locuteur 

substitue globalement à la personne injuriée (toi) un analogue 

péjoratif global (chien, folle, bâtard), il y a métaphore ; mais 

lorsque l’injuriant isole, privilégie, une partie physique (figure, 

ventre) de l’adversaire, il procède à une métonymie. Dans notre 

matériel, ces deux démarches se combinent souvent sous forme 

de métonymie secondairement métaphorisée (tu n’es qu’une 

figure, laquelle est comme celle d’un bœuf ; tu n’es qu’un ventre 

lequel est comme une touffe de mil) Suzanne Lallemand, 

« Insulte et pédagogie chez les Mossi », Systèmes de pensée en 

Afrique noire, 1 | 1975, 95-104.







L’antonomase







Insultes médicales = 

diagnostics





Insultes aux vieux.vieilles





Insultes aux gros.ses, aux 

maigres



Insultes aux jeunes

• « Que dit ce corps qui est un anticorps, cette chair qui n’a 

pas de matière, cette âme qui fait la grève de l’école, cette 

intelligence ventriloquée »? (Michel Onfray, à propos de 

Greta Thunberg)





Insultes et tabous : l’insulte 

aux mort.es

• "Margaret Tchatcher va découvrir en enfer ce qu'elle a fait 

aux mineurs. » (Mélenchon 2013)

http://mort.es
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